
Couru «l’Agriculture et «le Coloiiisnllon.

aSSaSâmaSScollege Roj al Agricole de Cirencester, Angleterre. Déjà 
dernier, M. Perrault a su rendre ce cours des plus intéressants et 
peut se flatter d avoir, pendant 22 leçons, réuni l’auditoire le plus 
nombreux. Celte année son succès ne sera pas moindre, car il y 
a en ce moment une poussée remarquable vers l’agriculture et la 
mise en valeur de nos terres incultes. On ne saurait croire la 
variété de matières qui peuvent entrer dans un cours complet 
comme celui que donne M. Perrault avec tant d’entrain, ht tides 
du sol, des plants, des instruments, des animaux de la ferme de 
a rotation, des constructions, se succèdent avec rapidité. C'est le 

résumé de la science agricole moderne telle qu’enseignée, auiour 
d nui. dans les écoles les plus célèbres, par les professeurs les plus 
autorisés. Planches coloriées, squelettes, instruments, sont sou- 
mis.aux auditeurs pour compléter les démonstrations et taire bien 
saisir tous les détails. Nul doute que les dimanches, au .Monu­
ment National, ne soient suivis avec l’assiduité de l’année dernière 
et que la salle des conférences ne soit trop peti pour recevoir tous 
ceux qui voudront profiter des renseiyncme s nvénimiv 
avec

, l’un

tant de bonne volonté par il. Perrault.

Cours «VHygU'iie «le lit Famille.

Le docteur Parizeau, de la Faculté do Paris, reprendra 
cours d hygiène, destiné aux dames. Lorsqu’on réfléchit à la 
mortalité énorme des enfants, on comprend toute l’importance 
que ce cours peut avoir pour les mères de famille. Le premier 
ge, 1 adolescence, 1 âge mûr et la vieillesse seront tour à tou'- 

I objet des études très instri tives du Dr. Parizeau. Les soins à 
donner en cas de maladie, accidents, à la vieillesse, feront le 
sujet de plusieurs conférences. Les gardes-malades ne sauraient 
mieux fane que suivre ce cours pour compléter leur instruction.”

1 elle est l’appréciation publiée par “La Presse.”
1 année 1898-9 nous avons cru devoir remplacer le Cour d’Econo- 
mie politique par un Cour d’Elocution dont le besoin se fait 
vivement sentir.

son

Pour

Progrès a renliser.

Déjà le Conseil provincial des Arts et Métiers occupe une 
partie importante de l’édifice, consacrée à l’enseignement du 
dessin à main levée, du dessin linéaire mécanique du modelage, 
delà sculpture, du dessin architectural, de la lithographie, de'ïu 
menuiserie, de la coupe pour dames et pour la chaussure.

Aussitôt que les ressources du Monument National le per­
mettront, nous voulons ouvrir des ateliers de jour aussi bien que 
les classes du soir, de manière à donner l’enseignement le plus 
computet rivaliser avec les écoles techniques do Boston, New 
lork, Philadelphie, Londres et Paris.
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